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íloliques & deletirs Ecclefiaftiques és années lóyíí.  6c i G j j . k  
Far/s in 8. chez> Charles Angot.

Triplex Grammacica Theoriam 6c Praxin LingascGaUicx, Ger­
mánica: 6c Itálica:compledens par J. B. Thomaílini D .R . in 1 1 .   ̂
Faris chez, l'Auteur rti'é Calande , ¿r Palais chez, Nicolás le Oras 

Tous les Sfavans ont a^pris icy avec douleur la morí de M. l'Ahhé 
AÍoreri dans le temps que la Republique des Lettres en attendoit le plus de 
picours.par le fameux ouvrage defon J)i¿^ionnaire Hijiorique quon naus 
fa it pourtant ejperer bientoft maígréla perte defon Autcur.

Mifcellanea erudicx Antiquicatis five fapplemenci Gruteriani 
lib. I . in quo erndiciora 6c intelieítu diíEcÜiora marmora a Grutcro 
omiíTa cnodantur , ítacuis, nummis 6c toreumacis illuftrantur con- 
farcinante. Jac. Sponio M. D. 6¿ P. Col. Lug. aggregato. A  Francfort 

fe trouventa Faris chez la veuve de Várennos.
Le Courrier devalizé nouveile hiítorique chez latnefme.
Le Theatre des beaux efprics ou I’on propofe des queílions aux 

S^avans fur les plus belles maderes de la Theologie, de la Morale, 
de la Phyíique 8c de l’hiftoirc. Tome I. oü l’on traite les queílions 
propofées fur la predeílination 6c fur la reprobation , in l^ .a  Faris 
chez Ejlienne Michaliet.

C’ejb une nouveile invtntion diunepefonne diefpritpourdonner de 11 exer̂  
tice aux plus beaux ejprits du temps cr le moyen de fe  faire connoifire. 0 » 
y trouve un avis pour ceux quivoudront y repondré  ̂ ¿r douze quefiions 
pour ccux qui voudront commencer de soccupen

X I X .  J O U R N A L  DE S  s q A V A N S .

D u  L u n d y  iz . Aoust M. DC.  L X X X .
F S S A I S  T>E F H T S T J i y E  70M> 7/7. Z>H L A  M E C H A N I ^ E  

des Animaux par AL Perrault de HAcademie R. des Sciences D. en 
M. de la Faculté de Faris. In i i .  A  París chez Jean Baptifte Coi- 
gnard. i68o.

C E 3. EíTay de Phyfique ri*eít pas le moins beau ui le nioins cu- 
rieux de ceux que M. Perrault nous a donnés. II contient la 
defeription de plulieurs organes dans les Brutes qui n’avoient poiiic 

encoré eílé remarquez , avec l’explication de la maniere d’agir 6c 
des ufages de ceux qui font particuliers á ces animaux. Et parce 
que Ies caufes desaítionsde chaquéorgane y font expliquées parles 
remarques des particularitez de leur ítruclure, 6c par la comparai-
íon qui en eílfaite avec les machines ardficielles qui nous fonr les 

^ plus
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1 A o u s t  I ^ S o. 1 1 9
plus connucs, i Autcur a donne pour ture á ce Traite , De la A/r- 
chamque des Ammjiíix.

II ie divife en trois Partics.
Dans la premiere qui eít poiir les fondions des fens, il fait voir 

entre aucres diofes qu’il y a des animaux, comme les Infedes , qui 
paroiíTent n avoir qu un feul & unique fens. Que ceux qui en ont 
cinq les exercent par des organes diverfifiex felón les difFerens ufa- 
ges qu lis en fom ; Qrie par exemple les Oifeaux ont une troifiéme 
paupiere dont 1 ufage el pareil á celuy d’une Eponge , & dont la 
Urudure a rapport a celle d’un rideau qui fe tire avec un cordon 
paffant fur une poulie, C^ie ces animaux ont encore dans l’ceil une 
cípece de bourfe Fort noire qm de mefme que l’Eponge & le rideau 
lerc a leur rendre la veuc plus claire en netcovanc & rendant les hu- 
meurs de 1 oeil plus tranfparentes. Que dans les Cliiens 6c les autres 
anjrnaux qui onc l’odorat extraordinairement fin , les membranes 
qui íervenc a ce fens font d’une tres-grande étendue , en forte que 
p r  pouvoir eílre enfennées dans l’eípace qui les doic contenir elies 
lont roulees comme des cornets de petit meílier , & leur adion qui 
confífte dans la feparation qui fe faic par leur moyen de la partie 
odorante epandué dans Pair, eft pareille á celle des lames de ciíivre , 
ur leíquelles l argent epandu dans coute l’eau forte qui le diílbuc, 

le ramaíTe en fe feparaut de i’eau.
Dans la feconde Partie qui eft pour les fonaions du mouvemcnt 

1 y a aulli plufieurs remarques concernant le mouvemcnt des ani-
mufcles font fituez en deux manieres 

OLic a hit oppofees dans les animaux difFerens , & que dans ceux 
qmfont du genre des Tcítacées comme les EcreviíTes & la plufparc 
oes Inledes lis font enfermez au dedans des parties qui font ['office 
esos au lieu qu’aux autres animaux ils font en dehors des os , ce 

qm eít hit pour donner felón les regles de la Mechanique ía ¿irce 
termete neceílaires aux petites jambes des infedes.

Olí V troLive par quelle mechanique les barbes dont font com- 
P ees íes plumes des Oifeaux s’accrochent les unes avec les autres 
e maniere qu elles font un tiíTu qui fe reünit de luy mefme avec

le!  ̂  ̂ que
ip I lancerlcurs aiguiUons 6c celuy dont

ameleon 6c le Piver fe fervent pour íancer leurs langues á une
Klp̂ plufieurs particularitez remarqua-
nn! 1 ventricules du Cerveau » comme par exemple
4 e les Oifeaux en onc un dans la nioeile- de l’Epine.

U  troifiéme Partie contiene ce qui appartient á la nourriture &
generación. Les organes qui fervent a la nourriture elhnc oui68o.
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,.,0 X I X .  J O U R N A L  D E S  S C A V A N S  
pour la prep.arer ou pour la caire ou pour la d.ftribaer dans les 
páreles qui la preparent, 11 y a des remarques curieufes fur le jabot 
des Oifeaux dont ces animaux fe fervent pour fuppleer au deíaut 
de la preparation qui eft faite dans la bouche de ceux qui raafclient 
ce qu-ils doivent avaler 5 ce receptado fervant encore pour garder 
quelque temps ce quils portent á leurs pet.ts : & parce qu 1 y a des 
Óifeaux. córame les Pigeons, dans lefquels la diíTolution de la nour- 
rkure fe fait avec une grande promptittide, ces animaux ont la ta- 
culté d’enflcr leur jabrá de telle forte que les grains qui y font en- 
fermez n’eftant pas ferrez & comprimez a 1 ordinaire , leur dillo-
lution en eft beaucoup plus tardiye. • n. ,

La Mechanique des organes qui cuifent la nournture eft enrore 
fort remarquables, car dans le ventricule des Oifeaux appelle Ge- 
fier , il a trouvé dciix inftrumens qui ferrent & qui brOTent les 
grains ainfi qu’un moulin le fait avec fes meules. II a auffi decou- 
vert des organes propres á faire remonter la nournture dans la boli­
che des animaux qui ruminent , ( parce que de meñne que k 
oifeaux , ils l’avallent fans la mafeher ) afin que dans la ftiite elle 
puiffe y eftre mafehée á loifir, & ces mefmes organes fervent en- 

. core á la reconduire & la faire paffer dans le fecond ventricule lans 
retomber dans le premier. oü elle avoit elle premierement receue. 
Dans les organes de la refpiration qui fervent principalement a U 
coftion & a la diftribution du fang, 11 a encore remarque des pat- 
ticularitez & des tifages qui n’avoient point efté cy-devant conmisi 
par exemple que dans les Amphibies tels que font les Tortues, les
Grcnoüilles &c. lesPoumons fervent á nager, que dans les oileaus 
ils aident á la compreífion des entradles par le moyen des gran­
des veífies qu’ils étendent jufqu’au fond du bas ventre. Mais les or­
ganes les plus induftrieufement conftruits pour la diftribution de 
la nourriture font les valvules dont il remarque trois efpcces c%- 
pliquées par la comparaifon qui en eft faite avec les 3. efpecesde 
Ltipape dont on fe fert dans les machines hydratiliques. Les orga­
nes qui tiennent lieu de Poumons aux Poiílbns £c aux Infectes 0̂
aiiíTi décrits & expliqtiez tres-exaftement. •

Les Machines qui fervent á la generation & leur maniere d agí 
dont la defeription ne contient aucun mot & ne forme auciine ima- 
ee qui puifle choquer, font expliquées par une nouvelle hipothele|, 
dans laquelle on trouve les raifons des chofes incomprcheníibles 
fe rencontrent dans les autres hipothefes, teiles que font gen̂ - 
rations qu on appelle Equivoques ou Spontanées qu’on attribue 
la pourriture i le renouvellement oui arrive aux Plantes lequel pe  ̂
cllre confideré comme une nouvelle generation qui fe fait tous le
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D U  L U N D Y  i t .  A o u s t  1680.  1 3 1
ans en ime meñ-ne plante quand elle pouíTe de nouvelíes branches i 
la produdion des racines aux branches qui viennent de bouttu- 
re &c.

N o lis  nous fommes un peu plus écendus que de coútume fur tou- 
tes CCS chofes parce que comme elles font capables de donner une 
idée genérale des moyens que la nature employe pour Ies fondions 
qui nous font communes avec les Brutes en rendant la connoiílance 
de CCS fondions plus claires en general, elles peuvent auíli contri- 
buer á la perfedion de la connoiíTance particuliere que ncais avons 
intereft d’avoir des fondions qui font en nous de mefme genre.

SELECTA H I S T O R I A  E C C L E S I A S T I C M  CARITA  
in loca ejí^dem m¡ígnia Dijfertationes Hijlorica > Chronologica , 

Critica , Dogmática , Aut. R. P. F . Natali Alexandro Ord. Frad, 
Sacukm VL A París chez Anc. Dezallier. 1680.

CE que PEmpereur Anaftafe fie fouflrir avec les Severiens aux 
Defenfeurs da Concile de Calcedoine, Ies tourmens dont Ca- 

bade Roy de Perfe Si le Tyran Dunaain affligerent lesChreftiens, 
l’exil atiquel Trafymond Roy des Vandales condamna plus de foÍ- 
xante Evefques, & enfin la. more que Levigilde Roy Arien fit foiif- 
frir dans l’Efpagne jufqu’á fon propre fils font les perfecutions done 
l’Eglife fe vic accueiüie dans le V I . Sieele. Les Papes qui la goir- 
vernerentpendant tout ce temps furene Symmache , Hormifdas , 
Jean I. Fehx I I I .  Bor.iface II. Jean II . Agapet, Silvere . Vigile, 
Pelaae I. Jean I I I .  Benoift I. Pelage II . & enfin faint Grcgoire le 
Grand. Elle fe vit attaquée par les Corrupticolcs , les Agnoetiens , 
les Tritlieites Si quelques aucres Herctiques. Pafehafe , Procope , 
Ennodius , faint Remy , faint Fulgence , faint Vidor de Capone , 
Riiftique , Liberaf , faint Cefaire d’Arlcs , V idor Vitenfis , CaíTio- 
dore, Gregoire de Tours, les Anaftafes Sinaites Se plufieurs atures 
celebres Ecrivains la defendirenc ou la rendirent iiiuftre par leurs 
ouvrages: Si prés de quarante Conciles en établirent ou en redref- 
ferent la foy Se la difcipline.

Le P. Alexandre traite toutes ces chofes dans ce volume, 5c par- 
mi les DiíTertations qu’il ajoüte á fon ordinaire on y en trouve une 
dans laquelle il defend Ies Moines de Scythie contre le Cardinal Ba­
ronías qui les avoic accufez de l’herefie d’Eutichez , Se dans une au- 
tre Traité il deméle fort au long tout ce qui regarde l’afFaire des 
trois chapicres qui fit un ÍI grand bruit dans ce Sieele.

Ri j
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JN A G R A M M E  M A T H K M A T I ^ E  D E  J J  A U G U S T E  
Nom de L O X J I S  X IV . de Ilnvention de M- C Abbé de CateUn.

T O u t  l’a r t i í ic e  d e  c e tte  in g e n ie u fe  A n a g r a m m e  q u i fe  fa ic  par 
les R e g le s  d e  M a c h e m a c iq u e  c o n fifte  á  m eccre  e n  la  p la c e  des 
h u ic  L e t t r e s  q u i c o m p o fe n c  r A n g i i f t e  N o m  d e  L O U  I S  X l  V .  les 

h u it  n o m b re s  q u i  m a r q u e n t  le  r a n g  q u ’e lle s  t ie n n e n t  d a n s  l’A lp h a -  
b e t , &  d e  le s  c o m b in e r  e n fu ite  e n fe m b le  p a r  l ’A d d it io n  &  la  S o u f- 
t r a d io n  , e n  o b fe r v a n t  d e  fa ir e  to ú jo u r s  le s  m e fm e s  o p e ra t io iis  fur 
le s  n o m b re s  é g a le m e n c  o u  r e c ip r o q u e m e n t  é io ig n e z  le s  u n s  des au- 
tre s  , c o m m e  il e í l  m a r q u é  ic y  p a r  le s  chiflFres ro m a in s  I. I I .  I I I .  
I V . q u i  r c n d e n t  la  c h o fe  p lu s  fe n f ib le  q u e  n e  fe r o it  u n  lo u g  difcours^

l i s  | X I II  v^i
l i o ¡ i 3  I 19 | 5 l i 7 l í o l 9 j i 9 . |

C o  M B  I N A  1 SONS .

ip .
i  Va ■■wiw 1 6.

m e— le I.
i i r — p ~ 9-

le 4 - III*— 1*- Illg — 8.
11*4-lile -  l ie -  IIP 5-

lVg4- le - ir* — 16 .
IV* P -  IIP 0.

I l I e - í - n P -  IVé-IV= 1 3 -
IlIe-i-IIIe- I P -  lifi zz 17*

A la place des neuf nombres 
que donnent les combinaifons 
precedentes , mettez les Ler- 
tres de rAlphabcr qui leur ré* 
pondent , & vous frouverez 
pour rAnagramme Mathema- 
tique de L O U I S X I V .  
V R A I  H E R O S .

I 6 5»l8 l5 l£6j i3 lj j j
i |H |  e  I r  I o  I s. I

il

P e r fo n n e  n e  s’é co it  e n c o r e  a v i fé  ju fq u * ic y  d e  c o n f ír m e r  p a r  des 
d e m o n ftra t io n s  M a th e m a t iq u e s  c e tte  v e n t é  d o n t  la  F r a n c e  &  tou tií 
I ’E u r o p e  o n t  d es  p r e u v e s  f i  é c la ta n re s .

O P E R E  P I E D I R Q M A  D E S  C R I T T  E D 'A L L ' Abbate Cario Bartolomeo Piazza in Roma.

LE s H 6 p i t a u x ,  les C o l l e g e s ,  les A r c h ic o n f r e r ie s  a u  n o m b re  de 
q u a r a n t e , les C o n fr e r ie s  des N a t io n s  q u i fo n t  27. e n  n o m b r e , 
c e lle s  d es A r t s ,  6c e n fin  le s  C o n g r e g a t io n s  6c le s  C o m p a g n ie s  q u i
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i r

D U  L U N D Y  12.  A o u s t  1680.  1 3 3
s^aíTemblent dans la viile de Home pour des ceuvres pies, font les [li­
jéis que cet Auteur s’eíl attache á décrire dans cet ouvrage. En par- 
lant de la Congregation des Nobles qui fe faic aii Jefiis diez les P P. 
Jefuites , il remarque qu’il en elt forti quatre-vingt Cardinanx 6c 
cinq Papes, fgavoir Urbain V I I I . Aiexandre V  JI. Clem entlX. 
Clement X . ¿c InnocentX L qui gouverne aujourd’Iuiy i’Eglife 
avec tant de zcle.

H I S T O I R E  D E S  C H J N C E L I E R S  E T  C A R D E S  D E S
Sceaux de Fmnce dijwguez par les Kegnes de 7m  Rois depuis Clovis 
itífqtia Lotlis X IV , enrichie de Icurs Armes , BL'ifom ¿r Genealorrics 
par F . du. Chef?iefils d* Andró Cor^eilUcr du. Roy , Hi¡%r¿ographt de 
France. /»/;/.’.clrezjean Couterocárimagpdefaiut Pierre. 1680,

Mr . du Cñefne n’cft pas le premier qui a éerit des Clíanceliers 
& Cardes des Sceaux de France. Dans le milieu du Siecle der- 
nier Vincentius Lupaniis en donna quelque chofe dans le fecond li- 

vre de fes Commentaires De Magifiratibus ¿r Pr^fccJurls Francomm, 
Plufieurs en ont écric depuis ce temps-lá : mais les uns fe font con- 
teiicez d’en faire feulemenc des Catalogues, les atures d’en donner 
quelques pecirs éloges , & quelques aucres de parlcr de leur dignité. 
M. du Chefne a ramaíTe tout cela dans cet Ouvrage, 6c il v â ^mef- 
me ajoüte plufieurs Genealogies tant des Famillcs éceintes' comme 
entre autres celle des Aycelins de Montaigti que quelques ignorans 
ont voLilut faire venir de bas lien , que de cellcs qui fiibfiaent en­
core. On y trouve les Lettres des Provifions de plufieurs de ces 
grands hommes comme entre autres de Guillaume 6c de Guy de Ro- 
chefort Chanceliers de France fous le dernier defquels le Grand 
Confeil fut reduit en College ad inflar des Compagnies Souverai- 
nes, celles des deux Fran^ois de Monthelon qui de Pere en fils 
enrent Thonneur d’étre Cardes des Sceaux avec lacommilTion de 
Chanceliers 8c defquels on a dit que nos Rois vouloient faire con- 
noiftre en leurs perfonnes qu’apres cela ils ne vouloient plus hono- 
Ĵ er les hommes par les charges mais Ies chargcs par les hommes , 
celles des deux Eíliennes d’Aligre qui de mehne de pere en fils fe 
font veus honorez de la dignité de Chanceliers 6c de Cardes des 
Sceaux , 6c enfín celles de Monfieur le Chancelier d’aujourd’huy 
qm par fon merite & fes fervices a élevé fa famille fi glorieufemeac 
& fi utilement pour le Public á cette premiere dignité de la Robe en 
fa perfonne, 5c en celle de Mrs. fes enfans aux premieres charges<le 
Etat 6c de l Eglife , ainfi qu*un de nos Poetes Ta élegamment expri­

me en ces trois Vers. ^
0  bene Concordes ad publica commoda nati

R  lij
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1 3 4  J O U R N A L  D E S  S í ^ A V A N S .
Ter^emini Héroes ,  tales Them'ts óptima ,  tales 
Reíiizio ,  tales Kegno BellonapetebaU 

Enfin pour ne ríen obmettre de ce qui regarde cette matiere , 
cec Auteur a mis au commencement un difcours , ou en traitanc 
des honneurs des Privileges & des Prerogatives des Chanceliers de 
France que tout le monde connoiíl aíTez , d remarque qu autrefois 
tous les Sceaux de nos Rois, dans pluGeurs defquefs >1* etoiem re- 
prefentez, appartenoient apres leur deces aux Rcligieufes de N. D. 
de la Saulfaye prés de V ille-Ju if, parle don que leur en fit le Roy 
Philippe Augufte Tan i z o 8. &  qu’elles ont joüy de ce don au moms
jufqu’en 1380.
V E L L A  C O S T R V Z I O N E  I  R R E G O L A  R E D E  L L A  

linvua Tofcmn , ,  T rm uto  Ai BencAem Florentino con al fine un d;/- 
c^fo ¿el meAefmo infir. in  i z. Et fe trouve á Pans chez Jean de
la Caille. 1675-

QUelque delicate 8c quelque polie que foit la langue Tofeane, 
elle ne laifle pas d’avoir fes conftruaions irregulieres que 1 u- 
faee a' introduites 8c authorifées, & que par confequent un homme 

aui veut bien parler cette langue eft oblige de f^avoir. Ceft de ces 
fortes de conftruaions que cet Auteur traite dans ce petit ouvragc. 
Comme il eft Florentin & habile on petit s’en rapporter a luy. 11 le 
donne la premiere de ces qualitez dans le ture de fon livre , 8c on 
remarque l’autre dans le difcours qu’il a ajotite a la fin de fon Traite.

r X T R A I T  D''U N  E L E T T R E  E C R I T E  D E L T O N A  
/ ’  Juteur Au -Journal fa r  M . Panthot D. MeAcc. aggregé au College de 
Ljon  ,  contenant une choje Jurfrenante.

M r  Panthotquinousafifouventcommuniquédefibellescho- 
fes nous écrit de Lyon qu’un Fere Cordelier a jetté en ce pais- 
lá un ver long de fept atines écaillé comme un ferpent 8c velu. De- 

puis prés de d'ix 011 douze années il en a fait plufieurs de cette natu- 
re . comme il n’eft pas encore parfaitement gueri , il a difiere de 
nous faire part de cette obfervation 3 qui pourra pollible eítre eclair-
cie dans la faite. • n '-  ' u

Un de nos Curieux de Paris en conferve un qui a elte jette par la 
bouche depuis peu, long de onze aúnes toares entieres.

X i O V F E A ' V T E Z  DE LA ^  I N Z A I N E  T A N T  POVR LES
Livres noH'vdlement imprimes:, ou receus a Paris ^ue 

pour autres chafes curieufes.
Briani Waltoni Angii V. C. Biblicus apparatus Chronologico-
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D U  L U N D Y  15). A o U SX 1^80. 135-
Topographico-Philologicus. Tiguri. in fol. ^ fe  trouvek París chez> 
Jlntoine Cellter.

Statuts du Diocefe d’Angers pour Í’inílru£tion des Ecclefiaftiqucs 
in 4. a París chez, Antoine Dezallíer.

On mus fa it eĵ erer aa premier jour U defcriptíon du Pont de Battemtsc 
de Cuivre que le fieur Dumets Lieutenant general de FArtiilerie ¿r Ma- 
refchal de Camp a inventé , &  dontfa Majejíé a-veufaire tépreuve ces 

jours pafez, fu r  /* Efcault.
Conferences Theologiques &  Spirituelles fur les grandeurs de la 

fainte Vierge , par le P. L. R  d’Argentan Capucin m 8. 1 .  Vol. a
París chez> Sebafiien Cramoífy.

léous avons de ce mefme Autcurdeux autres Volumes fur les grandeurs 
de Dieut ¿r autantfur les grandeurs de Jefas-Chríft. ̂

Memoires ou extraits des titres qui fervent á í’liiftoire de POrdre 
de faint Lazare, in *i i . chez le mcfrne.

Madricraux de M. D. L. S. in 1 1. a París chez Claude Barbin.
Fondement inébranlable de la Dodrine Chrcílienne: oü les prin-* 

cipaux Points de la Foy font clairement expHqnez & prouvez par la 
parole de Dieu écrite, & par la Tradition  ̂ les Conciles & les Peres. 
Avec un pccit Traite de l’Exiítance de Dicu contre Ies Infideles. Par 
le Pere Bafiiedc SoiííbnsPredicateur Capucin &MiíTionnaire Apof- 
tolique en Anglecerre. In 8. a París chez Píerre Compain ¿r Charles 
Ofmont. 16  8a.

11y aura un Journal extraordinaire Lundy prochain furquelque chofe de 
bien curieux d* Angleterre.

X X . J O U R N A L  D E S  S q  A V A N S. 

Du L u k d y  15. A o u s t . M, D C. LXXX.

7 H E  E N G L I S H  G L O S E  I N F E N T E D  B T  T H E  R J G H T  
honourable the Earl o f Caftelmain. A Londres chez Jofeph Moxon 
á l’enfeigne d’Atlas fur le Mont de Ludgate. 1680.

IL y a fi long-temps que nous n’avons rien receu d’Angleterre, 
que les Curieux ne feront pas fafchez qifon leur donne icy une 
ampie defcription d’une nouveauté finguliere tañe dans TAÍtrono- 

mie que dans la Geographie, qu’on a envoyée de ce pais-Íá.
C'eft ce Globe dont nous avons déja donné avis, que M. le Com- * 

te de Caftelmain a inventé, 6c qu*on nomme fimplement Globe An* 
glois. pour le diftinguer de tous les autres.

11 eft fixe 6c immobile.
co-
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